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calomnieux propos, qu'vn Pedant à vomy 
contre Yn de grands de ceft Effat. 


E 


Î la reformätion des Eftats, pouuoit in 
former de toutes les deformitez de la 
cour, & que { fa iufte corre&ion peut abolirles 
iniuftices de la France: Ice n’aurois pas attédu 
fa fn, pour commencer à repartir aux info- 
lences d'un pedat, quià vorny fon courroux, 
contre vn des gräds de ceft Eftar. Mais voyat 
que celte faifon luy a fauorifé, vn deflein qui 
lui fera peu fanorable,& qu'il'y, a péfé treuuet 
plus de fubic& de ceplaindre, que non pas dé 
ce conloler: Le n'ay pas eu efgard àluy refp&- 


dre suffi foudain que iele pouuüis, voyant 


qu'ilyauroit auffi peu de gain a parler, qu'ilÿ 
a dé perteàce taire, finoneñntans qu'il me dô- 

me {ubie®t de m'adrefler a tousles impudens; 
come luy,quifans refpe& prennent la hberté; 


de dire beaucoup plits qu’ils ne penfent:& de 


qui les difcours,ne retardétnob plus le cours 


des affsires mondains, que la perte desans; 


peutretarder celui qu Soleil,car la fortune va 
fon train, pour celuy qu'elle fauorife, & re- 
trogradeaufl peu,que l'aftre mefme qui le và 
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pouffantau gré de e fes fouhaits, ti fes efpe: 
rances: quoy petits dieux ? penlez Vous en- 
chaifner les puiffances du Ciel, & arrefter les 
volontez dela verre, en aterrant par vos pro- 
: pos, celui qui cevoit efleué au fommet des 

grandeurs d'où il ne {çauroit plus decheoir, 
penfez vous qu'enle fulminant, par vos ou- 


_: trages tempeflueux, vousayez le pouuoir de 


le defencrer, de ce roc de conftance, ouileft 
attaché: non c'eften vain, qué vous faitresef- 
fort, contrela force mefme: en vous reculant 
d'autant plus, que vous penfez retarder fon 
auancement, car la neceflité, dont les loix 
font phatalles, furmonte les confeils hu- 
mains, & renuerce fouuent celuy qui ce roi- 
dit contre elle; mais ileft malaifé de le per- 
fuader à vous RS diciples de Machiauel, 
qui tenezlaconduittedescholfes,n api que 
de par voftre iugement, Et que: celuy A a 
plus de force en l'imagination, peut afpirer 
au boulleuercement d'vn Empire faifanc 
“mouuoir tous autres mouuemens, au gré 
de ces reforts, & de ces contrepois: :ames. 
chetifues dauant Dieu, quin'eftes ariimees, 
que de prefomprion vaine & d embitiondef. 
reglee. Dities moy, ie vous prie, penfez vous 
toutfçauoir croyez vous tout auoi: Et ne. 
gettez Vous point Vos yeux fur cettereuolu= 
ion du sn de quilesnouuraus Changes 


mens engédrent de nouuelles formes: fcauez 
vous pas que la nature n'eft belle qua caufe: 
des diuerfitez qui fonrenelle: & quyne ex- 
treme fœlicité ne fcauroit eftre perpetuelle: 
en vous,quieftes efgallemét deuoré del’am- 
biriô comme de l’enuie, fans pouvoir appreu: 
_uer vne nouuclle profpériré, receurez aux 
morallitez : car cecy vous fera vn fubie& 
de patience, aufli bien que de paflion?oufi 
vous ayimez mieux cet auis, LOUTNEZ VOZ. 
veux deuers le Ciel, que vous: offencez tous 
les iours, fi cruellement, auec vos maximes 
d'E far fiterribles,& fi dénables; retirez vous. 
. vnpeu de l'Eftude de cette fcience, quivous 
téd autant abominable que neceffaire: cher: 
chez durepos envos iours parmy le trauail 
de vos nuits, & ne laiflez pas vieillirtout à. 
fait, voftre corps en ces agitations, qui vous. 
fonttreuuer fiieune d'efprit: ceroit ce bien 
chofeimpofble, de voir vn homme d'Eftar 
 deuenir Philofophe,ne pourriez vousretirer 
vn peu vosregads de deffusles mouuemets 
de la terre, pour les porter, fur.les meuue- 
mens de voftreame;n'yàilceluy d'étrevous 
quivueile aprendreàle cognoiltre foy mef- 
me:ne fçauriéz vous auoir cette candeur des 
. enciens, qurs’eftimoient heureux quandles 
chargesles delcfloient, pluftofi qued demou- 
ir aux FMArEES leiquels n'auoiét point d'au- 
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tre cupidité que ceile de la gloire, mais que 
peuron efperer de vous finon la corruption, 
d'vn ficcle corrompu, &quinece peut ame- 
_ der par} amendement de vous mefme, vous 
eftes trop naturellement, nay,& nourry dans 
les fubrillirez du monde: les sens de bien sôt 
pris pourignorans, parmy ceux devoftre ca 
balle: ‘quiconque y veut cftre encollé, ny 
doitporterny amour, n'y fidelité: mais bien 
la trahifon, quis y maintient, l'aide des tre- 
forts dela terre, qui fontles deitez facrez fur 

quoy vous faites vos fermens de nériamais. 
agir que par eux; O miferables voila les liens 
qui vous aflubiettuiffent, voila les agreables 
chainôs quivous caprinent:& encotes, net 
voudriez vous pointsilsn'eftoiér biédores,. 
voila ce qui vous fait courir à l'éuy fur la for- 
tune les vns des autres : & qui vous delunic, 
d'vneaimitie promife, pour vous vpirau bien 
quivous eft promis:&fila fortune ne vous 
œillade aufli fauorablemecrt, qu elle eft fa- 
uorable,vous dereltezceluy guilatient,vous. 
defchirez farenommée: vous luy faites pleu= 
Voir tous Îles orages de voilre medifance fur 
luy; lequeine s’en efmeut non plus, qu vn ef- 
cueilafleuré parmy les plus fieres tépeftes de 
Ja mer agitée. On en veurà fa calité, onveur: 
raualler fon merite : les vnsle fonttrop arro- 
gant:lesautres plaind d'infufifance; & de tane. 


} 


de mauuais difcours , ie n'en oÿ pas vn 
feul qui ne foit conuaincu de menfssge: 
demandez vous fi fon extra&ion correfpont 
aux chargess qu'il honnore. 

I! feroit réps den'en plus doubrer,confide- 
rantlelieu de fa naifsäce: ilne faut point paf- 
fer de delerrs ny de mers, pour en fcauoir la 
verité,fonnom eft defoimais trop connu 
pourfaindre de le melcognoiftre, mais quäd 

cela feroir, direz vous ileftoit nay bas de for- 
“tune, ileftvray, &'cela ne peut empelcher 
quil ne foit grand de fon origine: pour qui 
ic puis dire auec verité, qu'il n'y a celuy de 
voustous, quife puiffe vanter d’vne pareille 
antiquité: les tiltres que vous poffedez n'of- 
fufquent point l'ancienneté de vos anceftres, 
Ja memoire en eft trop recente, Paris ne la 
peurignorer, ny les biens que vous acquer- 
se2 ne vous peuuent celler: ny les alliances 
_quevous auez,n y cherchent point de gloire. 
_Ilyenaquelques vns, qui ont plus d'occañë 
de s’en plaindre que de s'en vanter, & de qui 
lesiuftes douleurs attirent tous les ioursl'ire ! 
du Ciel deffus vos maifons: mais eftimons 
qu'ainfi foit, que vous foyez les premiers 
nobles de vos races, ce vous eft de l'honneur 
d'auoir commencé, en toute chofe, il yacä- 
mencement, milieu, & 6n, fi vous yauez cu 
-du bon heur, que fcauez VOUS qu'aurôt ceux 
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qui vous fuiuent, pour qui vous trauaillez, 
peut eftreen vain, que {cauez vous, s'ils fe- 
sont auf toft defcheuz que vous auez efté 
foufleuez, ces chofes font encoge à voir. CO-: | 
me dlles nous font à fcauoir, l'auenÿr verra 
leurs progrez & leurs declinemens, :lvous | 
femble qu'il n’y peutauoir de bornes en vos 
“profperitez: combien qu'iln'yait rien quine. 
“foit borné par la vicilitude, & qui plus et. 
vous enragez, fi quelqu'vn vous deuance:. 
mais vous pourriez fannir deregret aux rais. 
de cefte nouuelle clarté, il n'en fera ny plus 
ny moins. Et quand 2 à fon commencement, 
vous en pouueziuger par vous mefmes., dit- 
tes-en tout ce quil vous plaira , quilaplus. 
d eftat & d'honneur qu'il n'en a iamais meri- 


jé. le vous refpons, que files bien-faitsont 


precedéle merite: que le merite recompen- 
{era les bien-faits, fon feruice & fa volonté, 
en attendant les occafons, le courage & 
Phonneur, neluy defaudront nonplus ence. 
cas, que le bonheur ligra defailly en l'aten- 
te: quedires vous de plus, qu'iln eft pas ex- 
_ perimenté aux effets ny aux charges, cela ne 
_pourroit empefcher qu'il nes’en acquitaft di- 
. gnement, leschemins luy.en font ouuerts: 
& commeen toute autre occafon, l'affaire 
facilite l'homme, & l'homme facilite Paffaës 
re, nos liures font remplis,.de ceux quifon, 
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pallez, des moindres conditions aux : qual its 


les plus releuees:& quiapres auoir toutigno- 


ré, ont voulu toutaprendre, pleut ila Dieu, 


“que quelques vns de ceux de voftre caballe 


fceuffent auffi bienleur meftier, queceftuy- 
cy aura bien tot apris le fien :nqus fcauons 


‘tant comme il y en a qui s'enferment dans 


leurs cabinets, pour guerroyerles mouches, 


-comme cét Empereur Romain:&quine done 


nonplus dignes de leurs charges, que leurs 
charges l’eftoient du mefme Empereur : que 
fi aucun la fcait trop bien exercer, c'eft pour 
y pratiquer fouuent latrahifon 4 la perfidie: 
nous ne pouuons doubterqu'ilnyait dela, 
bus pattout: c ’eft pourquoy nous deurions: 
auoir autant clgard à à nos propres funéions,: 
qua celles d'autruy, & ne point tant œilla- 


der le feftu, qui eft dans l'œil du voifin, que 
_reflréhir nos regards fur le cheuron quinous 


ofte la veuc. Dequoy laccufez vous encore; 
de ce qu il eft trop RC parce, qu ilne 
peut compatir la malice des mal-veillans dé 


fa fortune: quoy donc, Meflieurs ? vous ie 


voudriez tordre, plier,& luy. donner telleim- 
preffion que bon vous fembleroit. Mais de- 


-quoy vous offenfez vous, finon qu'vne nou« 
+” uelle deité, c'eft affife en vn throfne plus re- 


leué quete voftre, denous, qui veritablemét 
luyauez snfeiené le chemin de la vraye ar- 
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rogance: car vous faictes lés dieux de bon: 
ncopinion, beaucoup plus que les humains 
defagefle, bouffis d'orgueil & de iprefëm- 
Ption, &neregardez pas, que ia plus haute 
diuinité vaexältantles humbles,8&abb:iffane 
les orgueilleux, qui vous eft vn aduertiffe- 
ment, de ce que ces iugemens font à crain- 
dre: en quoy vous deuez cefler deferuir d’'e- 
xempleä celuy que vous reprenez, car c’eft 
rendrele vice tolerable enäutruy, que dele 
prattiquer en foymefme: mais en quoy le co- 
gnoiffez vous arrogant, peuteftre qu'il n'eft 
pas bien nay'aux meurs ny aux humeurs de. 
Ja France, & quel'vfage de fa nation le rend 
quelque peu different: fi nelaiffons nous pas 
de voir beaucoup de courtoife enluy, &. 
qui n'abufepoint du refpeë& qu'il doità ceux 
qui ont plus depuiffance, non plus qu’iln’e- 
floigne point fa faueur à ceux qui en ont 
moins : car en ce fait icy fagenerofités y faie 
Voir toute claire par les amis, quil a voulu 
obliger àla court, dont le nombre eft aufli 
grand, quileftrare de ceux, qui {e plaignent 
deluy, en la maifon duquel on n'entéd poine 
ce murmure ordinaire de vos commis, & de 
vos domeftiques: qui difent que vous n'ay- 
mezque l’auancement de vosenfans, & que 
vous en prendriez pluftoff, fur le refte de 
vos parens, & amis, queleur en donner, lef- 

quels 
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quels vous aymes mieux voir léguir, & viele 


hreternernellement , auparauant que la cha- 
sité n’y l'obligation vous deut inciter à faire 
leur fortune ; & vous en excufez fur ce que 
vous n’ofez importuner le Roy finon pour 
vous auoir des charges : offices & benefices; 
dont vous creuez de tous coftez : que fi vous 
ditres maintenant, que c'elt vn digne employ 
de vos longs feruices, & que celuy que vous 
attaqués à plus recueilly qu'il n'auoit femé: 
ileft certain qu'il va femant deformais; à l'ef- 
gal de ce qu'il à cueilly:la defpence qu'ily 
fait voir n'en fait que crop nailtre d'enuies: 
quoy plus, ileft foubfonneux & deffiant & à 
voulu abeffer quelques vns de ceux quil a 
foufleué, & à bon droit fi la defiance eft me- 
re de furté: il faut pencer qu'ils ont voulu ce 
mefcognoiftre, car c'eft ainfi que l'orgueil fut 
chaflé du ciel:ileft fort à propos que celuy 
cegarde:quel'enuye &lahaine regarde; il 
n'eft pas le premier de ceux à qui l'on à rendu 
le mal pourle bien:mais vous meflieurs, vous 
eftes francs de cereproche: vous ne ruine- 


» ,. . 
rez pas ceux que vous auez Cdifiez:car il yen : 
à peu, quis'en ventent: que fi vous eftimez, 


que cetre tourbe qui vous fuitresorge d'amie 
tié pour vous : certes vouserrez grandemét, 
-carilsen ont beaucoup moins d'amour que 
ae crainte; la plus parrne vous cherchér pas 
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_pour en auoir du bien : mais bien pourefuiter 
le mal, que vous leur pourriez faire, enquoy 
vous eftes fi maudis, qu'on vous tient pour 
moins ay mables, queredoutables : & le tout 
pour r'eftre pasinclinez à bienfaire:carcom- . 
mele bien faitengendre l'amitié & que vous 
neftes pas libre debiés faits auff n'auez _vous 
point d'amis que ceux que vous aquierrét vos 
femmes fi vous en auez eu:ou fi vous en auez 
& l'amour mefme que vous monftrez, porter 
aux Roys ne prouient que de leur liberalité 
enuers vous: qui. vous eft argument debien 
faire aux autres, afin d’en eftre bien aymé: 
c’eft zinfi que ce fait aymer, celuy pour qui 
CE M eut cé propos : qui pour quatreou dnq 
cauieux que vous eftes [urluy,1là vn mon- 
de d'amis, & de feruiteurs bien aquis : or ce, 
n'eft pas à luy feul'a qui vous en voullez: vous 
prenez encore à party certe autre moitié de 
luy mefme, de qui la vertu de l'efprir, & la- 
mourinfiny,qu'elle à toufiours eu: leur aquit 
tout l'honneur & bonheur qu'ils vontpoñle: 
dant, cefontles charmes dont vous laceu- 
fez pour obtenir®de telles recompenfes : Ce 
font les enforcellemens de ces perfuafions, 
par les affeurances qu’elle a, qu'yne vieille 
amitié nee & nourrie dyn mefmeaage, &c 
continuee par longs traits de temps, obtien-. 
dra les guerdons qui font deubs aux fidelies 
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hsrotbes Certes voÿla céfte: magie: auec quoy 
lon defrobe les cœurs: voyla les plus cérrez 
‘moyens dont elle à faciné ces beaux yeux: 
quicomme deux foleils luifenc fi clairèment, 
. & fiheureufement fur elle & fur la refte de la : 
France: & me croyez, enuieux, qu'il n’y a 
tien qui gaigne tant lés amitiez que les ferni- 
ces, comme il ny a rien qui Caufe tant les 

_bien-faits que les amitiez,mais tous n’ont pas 
ce dondu ciël d’éftre bién- aymez, parce que 
tous. n’ont pas le fcauoir d’eflfé bien-ayma- 
T bles: car fi cela cftoir, Vous mefmes mourries 
_ de defpit, dé cé que toutés récompenfes fe- 
roient efgallés enuérs tous:& que vous n'au- 
riés rien par préféréncé, mais Vous n'aue 

que trop au revard de teux quiont peut trop 
de bien & trop d ‘ambition dites Vous: mais 
L'on pas aflez dé hauts titres: 1] vous fau 
droiteriger uelque marquifar en Duché: G 
la douce liqueur refpandne fur vos poulmons 
alteréz dés honneurs de cémonde: O l'agre- 
able tepas d'vn éflomach affamé des oran- 
deurs d'iéy bas: hélas chetifues SEDS ; perdez 
vous la memoire de ce que veus auez cfté, 8 

déce que vous féres, fur l'orgueilleufe con- 
fideration, de ce que vous élies : O vers de 
terre, de quil eftré fe va changer en vne froi- 
defendre: n'yail point défacieté en vous, 
Lie voudries à la fin monter par gradation à 
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la fupreme hierarchie, bornez vos defirs de 
par Dieu; & vous ramenteues que ce n’eft 
que trop de bon heur, d’eftre feullement 
_ paruenus à ce degré ou vous en eftes: auffi 
bien y a-ilie ne fcay quel terme prefx au 
cours de toutes auentures, quinous aprend 
quel'ordre des chofes d'icibas ne veut point 
eftre violenté : & que tel qui penfe remper 
toufiours la roue de fortune fe trouue par- 
uenu au deffus, pour ceprecipiter s’il l’a fait 
tourner d'auantage : ie ne dis pas qu'il ne 
fe faille trauailler, pluftoft que dedefchoir, 
pourueu que ce foit fans effort : carily a 
autant delafcheté de ne fe maintenit, quil 
y adetemerité à vouloir plus au onne peut, 
nous feauons bien qwen trauaillant, on ac- 
quiert toute chofe, mais c’eft chacun felon 
fa dignité, combien qu'il ÿ en a cantité de 
ceux qui travaillent beaucoup fans rien fai- 
re: En quoy nous remarquons que c’eft 
par Îles graces du ciel pluftoft que parle foin 
quenous y mettons: nous en voyons beau- 
coup à qui les deftinees ont tendu la main 
pour les porter aux plus grandes profperi- 
tez , & depuis l'a en peu de temps à de 
fort grandes infortunes: rien n'eft de per- 
manant en ce monde icy: la baze de tou- 
tesces grandeurs n'eft fondee que, fur l'in- 
conftance: car ny les biens, ny les races 
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ny les maifonsn'ontiamais peu feperpetuer: 
tout eft fubiet à reuolution : c’eft vn fercie 
dans lequel tout ce change: vne chofe perie 
a la naïffance d’vn autre, par ce tournoye- 
-ment continue]; voftre lignée defperira, vos 
biens changeront d'autre mains : & ceux qui 
viendront aptes vous, diront aüeccommife- 
fauO: SIT TRENSIT GLORIA MVNDI: 
que tout ce qui vous reftera :necera qu van 
petit vent de renommée encor fautil qu'elle 
foic bien itluftre & nullement fouillée, afin 
qu'onneparle de nous comme de celui qui 
brufla le temple de la Diane, car autrement 
vous ne feriez pas digne d'etre referués pour 
vn prefent à à la pofterité, qui veritablemet ce 
reiouit d'oiir parler des belles a@ions: mais 
quand à moyie n'aurois pas tant de foing de 
mimmortalifer en terre, que de m'efternifer 
au Ciel ou vous deuez croire neceflairemét 
qu'il yà vnDieu qui nous iugera tousvn iour 
à la cour duquel Dieu & Monarque puiffant : 
chacun de vous deburoit pretédre d'obtenir 
les plus hautes places: mais c'eft vn gräd mai- 
heur que la plufpart des gens d’eftat n’ont 
point defoien fa puifflance infinie: c’eft la dif- 
pence qu'ils ont pris de cômettre beaucoup 
de maux : & en faueur dequoyils ontrenon- 
cé au hiberalarbitre pour ce donner fans au- 
cunrefpet d'aucune pieté, à tout ce qui peut 
B li} 
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- fatisfaire à leur ambition, la rabiriés là tra 
hifon, les fecrets affaflins ; ce fontleurs oc- 
cupations ordinaires : 8 le tour foubs le gloë 
rieux pretexte, de maximes d’eftat: il y en à 
neantmoinsentre vous defort gens de bien, 
quiontleurs ames fort candides: &à qui les 
charges font plus enuyeufes, qu agrebles ; 
aufli {ont ils aymés de tous: d'autant qu'ils 
font à tous aymables: quelques autres fonc 
plus courtois plus benins: qui prennent plai- 
firà bien faire à à chacun , combien quils s'en 
fontplus c qu ’àtous ;en finie n'entens-m'ad- 
dreffer qu'à ceux qui ont femblé voulloiraf- 
faillir, celuy peur quiie prens la deffence: les 
quelie fuis deuant Dieu, 8 ignorant detout 
ceque efcris , comme cel uiqui n€ me Co- 
gnoit pas leuleniee, &dontiene veux meritér 
aucune recompenle, afin qu'il foit PA à 
pus, que l'ay pris fon party comme celuide 
hi raifon: & non point comme tranfporté d’v- 
ne paflion extreme, nyefmeu du defir d'en 
tien scquerir: c'eften partie pourle garentir 
des outrages:'que l’on lui fait, lefquels nelui 
toucher nullement le cœur que iecrog: Et 
en partie pour reprocher aufh fertains parti- 
culiers dequi i l'esbaucheray les mœurs, pour 
voirs'ils changeront d'humeurs, ou s'ils me 
donneront fubieët de les acheuer quelqué 
paye de plus viues couleurs. 


